
La liste des lauréats 
de notre Concours 

du plus Gracieux Sourire 
( S U I T ! DE LA P H E M I t R E P A O » 

I .Mle M. OEBRVCKE Léon, rue Bal-Air, 13, 

IMAM. 
i»43e Mme MONTCWV Plere, rue Diderot, t t , 

HOUPLINES. 
I.t44e Mlle BSCQUET Simone rue de Douai, 

14, HENIN.L IETARO. 
Ou 1.845e au 1.894e prix. — Une parure man­

chettes Valeur, 16 franee : 
LS46e M. G O U E Arthur, rue Kléber, L 0 O 8 -

EN-COHELLE. 
1-8460 Mme LECLEIR Valentine, rue du Pont-

du-Lion-d'Or, 8. F IVE8-L ILLB. 
1847e M. CLEMBNT Xavier, rue d u Bêle. 

HAILL ICOURT 
1.S48* M. BOIOIH Fernand. rue Maurioe-Bar. 

teaux, 98, H E L L E M M E S . 
1449a Mlle DBLAMMOV Eugénie, rue Général-

Marchand. 6, fosse 12, LENS. 
1.860e M. CERARDIN Henri rue de Cambrai , 

AVESNEB-LE-SEC. 
1.851e Mme LUTEMS Marie, rua du Long-Pot, 

47, Cour Dubois, 7, L I L L E . 
1.861e Mme LESAOE Yvonne, rue dee Porte», 

49 L I L L E . 
1.868a M. CAMBIEN Georges, rua de» SarU, 

M. MOMB-EN.BARSUL. 
1.864e Mme VERMONT Hélène, rue A u f « é » 

Potié, 62, HAUBOURDIN. 
1866e M DEBOUCQ Char lm, rue Manot 

foeee 11. N 38, LBMS. 
1 868a Mlle HUBERT Odette, rue Saint-Amand, 

161, ANZIN. 
1.867e M. OEMANDRILLE Gustave. rua 

d'Amiens 19, MARLES-LE8-MINB8. 
1.868a Mlle BRICE Jeanne, rue Neuve, SAN­

TES. 
1469a M. OEMUYENCK Voltaire, rue t . Olté 

du Maroc, 36, MBRICOURT-8. -LENS. 
1.860a Mme S IMOULIN Marie-Louise, rue De-

nlo-Papin, SI, SOMAIN. 
1.881e M. BEULQUE Jules, rue de Lannoy, 

71 bis, F IVES-L ILLE. 

Ce dernier lauréat a donné le cnlflre de 
170 523 comme réponse à la question subsi­
diaire ; différence avec 135.116, nombre de 
réponses parvenues 35.408, 

Lire demain, la suite de la liste 
des heureux gagnants. 

Las g a g n a n t s peuvent retirer l eurs 
prix d a n s l es bureaux du « Révei l 
d u Nord », 186, rue de Paris , à Lil le . . 

Rappe lons , à c e suiet , l e texte d e 
l'article 9 d u Règ lement , d i sant > 

< La liste des prix représente une 
valeur de « 1 500 franc». Les prix seront 
A la disposition des gagnants en nos 

g bureaux. A Lille, 188, rua de Parla, des 
S la publication des résultat» du concours 
S dans nos colonnes. 

• 11 suffira aux concurrents de justifier 
S do leur -lentlté pour les y réclamer. 

| • Léo frais d'envoi seront A la chargé 
g des bénéficiaires qui demanderont l'ex-
E pedttion de leurs prix >. 

La grève unitaire à la fosse 5 
des mines de l'EscarpeHe 

à Douai 

'Apres un arrêt d'une journée, 
le travail reprendra aujourd'hui 

Le mouvement de grève décidé par Je Syn­
dicat des Mineurs unitaires, A la suite du 
renvoi de l'ouvrier Delsaux, a été réalisé nier 
lundi, ainsi que nous l'avons annoncé. 

Dans la nuit de dimanche a lundi, des pa­
trouilles conduites par M. Morlval et quelque»-
autres militants communistes ont parcouru 
les abords de la Fosse 5 dee Mines de l'Escar-
pelle, a Dorignias. 

Le travail a été arrêté en partie. A. la. des­
cente du matin, sur 450 ouvriers, on a enre­
gistré 294 chômeurs. 

La travail est normal sur les autres points 
0e la Commission de l'Escarpelle. 

lin service d'ordre sérieux composé de gen­
darmes' et d'agents dé police avait été établi 
aux carrefours. 

L'après-midi, à la descente de U heures, 
69 ouvriers, sur un effectif de 89, ont pris le 
pBBOjfl. 

Prés de ia passerelle qui enjambe la voie 
ferrée, à proximité de la fosse, un incident 
s'est produit. Un gréviste, Jules Allou, a pris 
A partie un ouvrier remontant de la mine et 
en est venu aux mains. Il sera poursuivi pour 
Violences et entraves a la liberté du travail. 

Dans le courant de l'après-midi, une délé­
gation des grévistes s'est présentée au bu­
reau de la Compagnie et a été reçue par MM, 
Lecouffe. ingénieur principal et Viron, Ingé­
nieur de la fosse 5. 

Las représentante de la Compagnie décla­
rent que la décision de renvoi de l'ouvrier 
Delsaux avait été rapportée antérieurement 
en attendant que la Justice, qui a été saisie 
d'une plainte, eut statué sur l'Incident que 
nous avons signalé (Delsaux est accusé 
d'avoir frappé un porion) et que dans ces con­
ditions, le mouvement de grève n'est en rien 
Justifié. 

Vers 18 h. 30, les grévistes, en nombre peu 
Important, se sont réunis à Pont-de-la-Deûie 

Pour prendre connaissance du résultat de 
entrevue et d'un détail qu'en majeure partie 

Us ignoraient. 
La reprise du travail a été décidée. EHe, 

sur- Heu aujourd'hui mardi. 

Un ouvrier victime 
d'un mystérieux 

accident à Bergues 
Dimanche soir, vert it heures, au faubourg 

de Cassel, à Bergues, alors que la tempête 
faisait rage, on relevait sur ta roule, le ca­
davre d'un ouvrier originaire de Cappelle-
la-Grande, lequel avait été vraisemblablement 
écrasé par une auto. Voici les diverses cons­
tatations qui furent faites à ce sujet ; 

Mort depuis une heure 
M. A. Schipman, fus du Maire de Vvylder, re-

:ja»mait sa commune, dimanche soir, lorsque en­
tre les Atelier» d'Art» db Nord et la villa habitée 
iAT M. Ruyant. U. aperçut à la lueur de ses pha­
res un corps étalé à terre, sur la droite a deux 
mètres du trottoir. Il descendit aussitôt de sa 
voiture et trouva l'homme eisant dans une mare 
de sang. La victime éfeil velue d'un simple ves­
ton et coiffée d'une*casquette, les vêtements 
i tflent déchires. 

Les méfaits de la Tempête 
#2 t 
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Un poste de secours se trouvant a proximité 
du «arage Decocq. M. Schipman s'y rendit et 
provint M. Bourgeois, directeur du «arase. 

Deux coups de téléphone prévinrent la gen­
darmerie et le docteur Duroo qui se rendirent 
immédiatement sur les lieux. 

En y arrivant ils trouvèrent la victime cou­
chée Bur une civière dans le garage. Le doc-
leur Duroo ne put que constater le décès : 
l'homme était littéralement exangue. U avait 
une fracture du crâne et une quantité de sang 
s'était échappé des fosses nasales. Selon le 
praticien la mort devait remonter A une 
henre. 

On identifie la victime 
Le Maréchal des logis chef et un gendarme 

fouillèrent les vêtements de la victime, y 
trouvèrent plusieurs cartes d'électeur au nom 
de Lecooq René, 57 ans. né à Cappelie-la-
Grande, une quittance de loyer provenant de 
l'Union Lesieur, une quittance de frais pour 
procès verbal et un portefeuille. 

Le corps fut ensuite transporté à 1 hôpital 
de Bergues. 

A l'hôpital, un malade reconnut Lecocq et 
déclara qu'il était père de trois enfants e* 
demeurait seul à Cappeile-la-Grande, route 
de Bourbourg, sa femme l'ayant abandonné 
11 y a six mois environ. 

Jusqu'ici toutes les hypothèses concernant 
cet accident ont été émises, mais l'on croit A 
un accident causé par une auto. Les recher­
ches sont très difficiles car il n'y eut aucun 
témoin de la scène. 

Selon une dernière Information, le> médecin 
légiste Ruyssen, de Dunkerque. viendrait pra­
tiquer l'autopsie. 

D'autre part, d'après 1 enquête menée par 
M. Becquet, chef do la gendarmerie de Ber­
gues Lecocq revenait de Crochte où il avait 
passé la journée à visiter des parents et «usai 
des estaminets où l'on a retrouvé sa trace, 
jusqu'à 14 heures. H revenait a Bergues pour 
y prendre probablement le train de vingt 
heures. 

L'application de la loi 
sur les 

Assurances Sociales 
(SU ITE DÇ LA PREMIERE PAGE) 

Le projet 
de la commisaion du Sénat 

C'est sur ce texte qu'a travaillé la Commis­
sion d'Hygiène et de Prévoyance Sociale du 
Sénat et M. Chauveou, rapporteur, a rédigé 
son rapport en accord avec les propositions 
du Ministre du Travail. 

Ce projet, dan» ses dispositions nouvelles, 
écarte 1 assurauci' chômage. On pourra, si be­
soin est, la rétablir par la suite, grâce A des 
subventions budgétaires. L'assuranoe-lnvali-
dlté est réduite à sa plus simple expression. 
~ Ces sunplUlcaKins permettent de ramener 
le montant de la cotisation totale de 10 a 8 %, 

Ne seraient obligatoirement assurés, comme 
dans le projet de loi initial, que les travail­
leurs dont le salaire annuel ne dépasse pas 
18.000 francs. 

Au prélèvement sur les salaires réels est 
substituée une cotisation simple. qui varie 
suivant la catégorie à laquelle appartient l'as­
suré Les complications inextricables de la 
loi du 5 avril 1928 sont ainsi évitées. Les assu­
jettis acquitteront leurs cotisations en appo­
sant des timbres sur un livret. Ces timbres 
seront vendus par l'Administration des P.T.T. 
qui en versera le produit à la Caisse des dé­
pôts et consignations C'est donc la suppres­
sion du bordereau de l'employeur qui devait 
déterminer un déluge de paperasserie. 

Les assures seront donc répartis en cinq 
catégories ci-après : salaires au-dessous de 
15 francs ; de 15 à 22 ; de 23 A 30 ; de 30 à 40; 
a u - d e s s u s d e ta. 

Cette réparation a pour conséquence la 
création de primes fixes correspondant A cha­
que catégorie pour les prestations en espèces. 
Cette disposition profitera aux petits salariés 
qui toucheront des indemnités journalières 
plus éleveées qu'avec la loi originale. 

Une autre innovation de ce texte est qu'il 
ne comporte plus de distinction entre les ris­
ques maladie, maternité, décès et soins aux 
invalides. En conséquence, les caisses primai­
res pourront assurer ces quatre risques. 

Pour lea agriculteurs 
Les salariés agricoles et les métayers ne 

seraient assurés que sur la vieillesse. La coti­
sation serait égale pour chaque catégorie, 
au quart de celle prévue pour les autres assu­
rés. C'est-à-dire que pour un salarié de 16 fr. 
par jour, elle atteindra 50 centimes. 

Pour les risques maladie, maternité et dé­
cès, les cultivateurs devraient faire appel a 
uns société de secours mutuels, La cotisation 
serait fixée de 5 à 15 fr. par mois. Quant à 
l'assurance-invalidité; son application serait 
différée. 

La rapport de M. Chauveau sera distribué 
aujourd'hui aux sénateurs, mais il ne pourra 
venir tout de suite en discussion, les commis­
sions des Finances, de l'Agriculture, du Com­
merce et d'Aministration générale du Sénat 
devant également donner leur avis. 

Il ne fait pas de doute que dès demain, 
étant donné l'urgence ces commissions dési­
reuses d'aller vite, se saisiront du rapport de 
M. Chauveau et donneront mission à leur rap­
porteur respectif de rédiger des conclusions 
dans le plus bref délai. Sous l'énergique Im­
pulsion de M. Loucheur, alors, 1er Sénat se 

A La Madeleine, rue Fontaine, une grand' 
porte clôturant l'ancienne usine Ciespel et 
qui doit peser plusieurs tonnes, s'est abattue 
sur la chaussée, entraînant avec elle un haut 
mur, ceci sur une vingtaine de mètres. 

Sur le Grand-Boulevard, entre le rue de 
Paris et la rue Berthelot, des arbres, parmi 
les plus gros, ont été penchés par le vent, et 
ne se sont pas abattus sur la chaussée cen­
trale que grâce A la résistance des longues 
bordures de trottoir, qui d'ailleurs, ont été 
elles-mêmes disloquées. 

Au « Petit Paradis », près l'octroi, un arbre 
a été mis en pièces, et on a dû dégager la 
voie du tramway et le trolley, f- cet endroit, 
pour permettre le passage des tramways. 

De nombreuses rues ont été privées, te 
la nuit, d'éclairage électrique, trois postes de 
transformation ayant subi des dégâts. 

Et les palissades tombées, cheminées abat­
tues et tulles enlevées, ont été très nombreu­
ses, mais sans causer d'accident de personne. 

A TOURCOING 
La tempête a fait à Tourcoing de nombreux 

dégâts, exclusivement matériels. De nombreu­
ses cheminées ont été abattues. La palissade 
isolant de la rue, l'usine située A l'angle de 
la rue Famelar et de la place de la Victoire, 
a été couchée sur une longueur de dix mè­
tres environ. On rie signale aucun accident. 

A DUNKERQUE 
Le « Réveil du Nord • a, le premier, signalé 

hier les effets de la tempête sur la côte et 
dans la région de Dunkerque, mentionnant 
déjà les appels de détresse de navires iont 
« l'Oyarzun » et « Llaner ». 

La rage des éléments fit que les mouve­
ments du port furent rendus très difficiles et 
qu'on dut momentanément ronsigner les 
écluses Trystram et Ouillain. 

• L'Amiral Geantaume », navire des Char­
geurs, dut différer son départ. Il n'est parti 
qu'hier à midi. 

Les bateaux de pèche belges, la plupart 
ostendais, sont venus se réfugier à Dun­
kerque. 

Ils forment actuellement prè" de la cale 
des pêcheurs une véritable forêt de mâts. 

Les gardiens du sémaphore ont constaté 
hier matin que le deuxième poste d'observa­
tion de l'ancien champ d'aviation s'est écrou­
lé sous l'effort de la bourra»' ue. 

On ne compte plus dans les environs du 
port et des communes le nombre de palis­
sades arrachées. 

Les < S.O.S. • sont arrivés nombreux. On 
a reçu durant la nuit d'autres appels de dé­
tresse. 

Us provenaient dans l'ordre à l K. 31 du 
vapeur italien Valentino Coda, lequel en don­
nant d'abord sa position et ses difficultés si­
gnalant, A 5 h. 09 qu'il s'était échoué près du 
bateau feu • Eiger land » et qu'enfin, & 
5 h. 27, il coulait. 

• Vlva Italia » furent les derniers mots 
qu'on put capter du poste du navire en dé­
tresse. 

Le vapeur letton • Skants ». que l'on a 
abrité souvent A Dunkerque, a lancé une de­
mande de secours immédiat Des navires hol­
landais lui ont répondu. 

Le s/a • Lancaster Castle » a fait connaître 

Îu'il avait vu en dérive le bateau-f?u « Van-
elar ». 
Un autre bateau-feu en dérive 
Le bateau feu • Dyck » qui est mouillé au 

large de Gravelines est parti également en 
dérive après avoir chasse longtemps sur ses 
ancres. 

A 9 heures du matin, il faisait, par pavillon, 
signal de détresse. 

Le baliseur « Emile Allard » et le remor­
queur « Yser » se sont portés Immédiatement 
à son secours, mais en raison de l'état de la 
mer. n'ont pu intervenir. Dans l'après-midi, 
le baliseur « Emile Allard » a pu replacer à 
sa position première, ce navire ronge. 

Toutes les opérations étaient terminées à 
16 heures. 

A Z U Y D C O O T E ,...* . 
On signale que le trols-mâts « Vonette »' 

qui était échoué sur la plage et dont on de­
vait prochainement tenter le renflouement, a 
été complètement retourné. L'état de la mer 
a été tel qu'une souille s'est formée et que 
le navire est aujourd'hui enlisé. 

A DOUAI 
La tempête qui s'est abattue, dimanche soir, 

sur la région, a causé des dégâts qui, A Douai, 

prononcerait en séance publique. Quant A la 
Chambre, la question a été suffisamment 
étudiée pour que le débat ne traîne pas en 
longueur. 
L e a i n t e n t i o n s d u g o u v e r n e m e n t 

Voilà donc quelle est la situation : une loi 
qui doit être obligatoirement appliquée le 
5 février et un projet ayant pour but de faci­
liter son application en instance devant le 
Parlement' 

Dans le cas ou le projet rectificatif ne serait 
pas voté en temps, que se passerait-Il T 

Les intentions du Gouvernement sont très 
claires. La loi sera appliquée le 5 février, 
c'est-à-dire que l'on commencera A cette date 
l'immatriculation des bénéficiaires. Quel que 
soit le système employé — celui de la loi pri­
mitivement rédigée et votée le 5 avril 1928 ou 
seulement modifiée suivant les propositions 
du Gouvernement par les soins de la Commis­
sion d'Hygiène du Sénat — ce travail deman­
dera de deux à trois mois. 

Entre temps, le Sénat et la Chambre auront 

&u adopter les modifications présentées, si 
ien que les versements des cotisations heb­

domadaires ou mensuelles de tous ceux qui 
sont atteints par la loi pourront se faire nect 
malement dès le mois de mai. 

De nombreuses tuiles et quelques cheminées 
ont été arrachées par de violentes rafales. 

La prison cellulaire de Cuincy a assez 
sérieusement souffert. L'établissement péni­
tencier, installé en plaine, offrait une prise 
considérable à l'ouragan. Et l'on peut estimer 
à une dizaine de mille francs les dégâts qu'il 
a Wétermines. 

D'autre part, une panne d'électricité s'est 
produite, qui a plongé la prison dans l'obs­
curité. 

A ce propos, il n'est pas inutile de signaler 
qu'il serait urgent de rétablir l'éclairage par 
le gaz, ou tout au moins quelques becs. Et 
cela serait d'autant plus facile que le tuyau-
tage existe déjà. 

A VALENCIENNES 
A nouveau, une violente tempête s'est 

déchaînée sur Valenciennes et les environs, 
dimanche soir et au cours de la nuit de 
dimanche et lundi. 

On ne signale, quant à présent, aucun acci­
dent grave, mais les dégâts matériels sont 
importants. 

A AVESNES 
La tempête a fait rage pendant l'après-midi 

et la soirée de dimanche. 
Dans la région, la pluie n'a pas cessé de 

tomber également. Le soir, U était dangereux 
de sortir en ville A cause des nombreuses 
ardoises qui. arrachées des toits, menaçaient 
de blesser les passants. 

Aux immeubles de M. Deshayes, rue du 
Moulin-Saint-Pierre, des cheminées ont été 
enlevées. — Chez M. Bonneau, facteur-chef, 
le toit d'une remise a été arraché. 

On signale, en outre, des dégâts à Dourlers; 
dans les prairies, de nombreux pommiqrs ont 
été déracinés, ainsi que plusieurs arbres. 

L'Helpe, démesurément grossie, est sortie 
de son lit en plusieurs endroits. 

On ne signale, heureusement, aucun acci­
dent de personne. 

A BOULOGNE-SUR-MER 
On ne compte plus, A Boulogne-sur-Mer, les 

débris de toitures ravagées, faisant croire à 
un bombardement Intensif de certains quar­
tiers, tant dans la basse ville que dans la 
haute ville. 

Sur les routes, nombreux sont les arbres, 
les poteaux, renversés et, de ce fait les com­
munications téléphoniques et télégraphiques 
furent partiellement interrompues. 

Très heureusement, les accidents connus, 
soit A la suite de chutes de tuiles ou de 
culbute par le vent sont de minime impor­
tance. — La flottille boulonnaise ne semble 
fias avoir souffert les chalutiers étant rentrés 
a plupart la veille, avisés par les bulletins 

météorologiques « t aussi par la tempête qui 
déferle sur l'Atlantique. 

La promenade Sainte-Beuve a particulière­
ment souffert La falaise ne semble pas avoir 
été indirectement atteinte par l'ouragan. 

Dans la nuit de dimanche A lundi, des 
• S. O. S. » ont été reçus A Boulogne, mais 
il a été impossible aux bateaux de sortir 
porter secours. 

o . i 

2 0 marins ont péri 
dans le naufrage 

du remorqueur "St-Genny" 
L'Amiraué anglaise annonce que le remor­

queur « Saint-Genny » a coulé ci cours de la 
derr}ière tempête, a 50 kilomètres au nord-
ouest d'Ouessant. to marins s» sont noyés ,-
5 ont pu être recueillis. 

Une septuagénaire 
est brûlée vive à St Orner 
Après l'effondrement du clocher de l'église 

du Haut-Pont causé par une violente tem­
pête, qui se déchaîna sur Saint-Omer et dans 
la région, il y a environ quinze Jours, voici 
qu'un nouveau, e t cette fois, terrible mai-
heur, vient de se produire dans la nuit de 
dimanche A lundi. • 

Huit personnes tuées 
en Angleterre 

Au cours de l'ouragan d'hier, g cottages se 
sont effondrés A ^Wycombe, dans le'fiuckin-
ghamshire. Un homme et une femme ont été 
tués. De nombreuses lignes téléphoniques ont 
été endommagées, dans le sud de l'Angleterre 
et du Pays-de-Galles. 

D'autre part, on précise de Londres que le 
nombre des personnes tuées au cours de 
l'ouragan d'hier est maintenant de huit La 
plupart des morts ont été occasionnées par 
les chutes d'arbres qui ont eu lieu dans di­
verses régions de l'Angleterre. 

Mlle Merle LanseHe. âgée de 70 ans, pro­
priétaire, habitant 2, rue Edouard Devaux, se 
trouvait dimanche, vers 20 heures, dans son 
salon, assise dans un fauteuil, situé près 
d'un foyer allumé, quand par .suite d'un vio­
lent coup <Ja vent, un retour de Ilainmes se 
produisit communiquant le feu aux vête­
ments de Mlle LanseHe, qui, terrifiée, s'éva­
nouit La bonne, qui s'était absentée pour 
faire quelque courses, rentra un quart d'heure 
après l'accident et assista impuissante à cette 
scène douloureuse.. Sa patronne gisait ina­
nimée sur le parquet ; le docteur Darres, 
mandé d'urgence, donna des soins empressés, 
mais trop tard. Mlle Lansellé, atteinte griève­
ment sur tout le corps, expirait après d'horri­
bles souffrances lundi matin, vers 14 heures, 
des suites de ses brûlures. 

Un juge d'instruction de Gand et 
sa femme ont-ils été empoisonnés? 

(DE NOTRE RÉDACTION BEI-CE) 
U y a quelque temps mouraient un juge d'ins­

truction de Gand, M. De Gothed et sa femme. 
Ceux-ci étaient intéressés dans un procès d'héri­
tage plaidé devant le tribunal de Bruges oui 
avait rendu un jugement en faveur de la rami'ir» 
de M. De Got'.al. L'autre plaideur avait iriterje'é 
appel du jugement et dans l'intervalle M. Je 
Goibal et sa femme tombèrent malades et fure.it 
soignés dans une cubique de Bruges. M. De Go-
thaï succomba, sa femme le suivit peu de temps 
après dans la tombe. Le permis d'inhumation 
indiquait mort naturelle. 

Mais à la suite d'une lettre anonyme reçue la 
semaine dernière, le Parquet a fait examiner les 
cadavres et il a confié l'examen des viscères a j 
médecin légiste. On croit que le juge d'instruc­
tion et sa femme ont été empoisonnés. La Jettr? 
anonyme dénonce une personne très connue par 
U profession libérale qu'elle exerce. L'enquêle 
continue. 

La 63e Session du Conseil 
de la S.D.N. a été inaugurée 

hier à Genève 
La 63» session du Conseil de la S. D. N. a été 

inaugurée hier matin, sous la présidence de 
M. Zaleaky. ministre des Affaires étrangères 
de Pologne, qui a, en premier lieu, prononcé 
l'éloge funèbre du docteur Stresemann. 

• La mort de M. Stresemann. a dit notam­
ment le président, est une grande perte pour 
l'Allemagne et pour la S. D. N. La consolation 
qui nous reste est notre certitude profonde 
que l'œuvre entreprise avec sa collaboration 
lui survivra ». 

M. Zaleski a ensuite remémoré des souve­
nirs personnels. 

Le représentant de l'Allemagne, M. Von 
Schubert a ensuite donné l'assurance que 
l'hommage rendu par le président Zaleski à 
la mémoire du docteur Stresemann sera 
accueilli avec reconnaissance par le Gouver­
nement et l'opinion publique allemande. Puis 
il a rappelé la contribution apportée par l'an. 
cien ministre des Affaires étrangères a la con­
solidation de la paix. 

Dans une séance privée, le Conseil a décidé 
d'accepter un don de 25.000 dollars offert par 
la Fondation Wodrov Wilson à la S. D. N. 

Sur le rapport du représentant de l'Italie, 
M. Grandi, le Conseil a enfin prolongé le 
mandat qui arrivera à expiration-le 31 mars 
1930, du président et des membres actuels de 
la commission de gouvernement du territoire 
de la Sarre. 

Un Zurichois, qui voulait tirer 
des coups de revolver, a été arrêté 

ainsi qu'un avocat italien 
L'c Agence Télégraphique Suisse • signale 

qu'hier matin, un peu avant l'ouverture de ia 
session du Conseil de la S. D. N., la police a 
arrêté un jeune Zurichois, Paul Straub, domi­
cilié à Wmterthur. venu spécialement à Ge­
nève pour créer un incident au cours de 'a 
réunion du Conseil. 

Straub, qui était roui d'un pistolet aurait 
tiré un coup A blanc, s'il avait pu pénétrer 
jusque dans la salle des délibérations, parce 
que, a-t-il dit, il voulait attirer l'attention de 
la S. D. N. sur le cas d'un de ses parents at­
teint du cancer et amener ainsi la S. D. N. A 
prendre les mesures nécessaires pour qu'il 
soit possible d'obtenir du radium a un prix 
moins élevé qu'actuellement. Immédiatement 
examiné par des médecins et reconnu absolu­
ment normal. Straub sera reconduit à Wln-
terthur et placé sous surveillance. 

La police a également gardé à sa disposition 
un avocat italien. M» B..., antifasciste, ancien 
maire de la commune de Cugno, près de Gê­
nes, actuellement domicilié à Paris et qui, ne 
pouvant justifier de sa présence à Genève, 
sera refoulé sur Paris. 

M. Grandi est mécontent 
des mesures de sécurité 

prises pour le garder 
Interviewé. M. Grandi, ministre des affaires 

étrangères d'Italie et chef de la délégation 
italienne au Conseil de la S. D. N.. ne s'est 
nullement déclaré satisfait des mesures de 
sécurité prises à son égard. • Je ne suis pas 
un prisonnier, a-t-il d i t et j'entens pouvoir 
agir et circuler à Genève à mon gré et sans 
avoir continuellement A mes trousses des 
agents de police ». 

La politique régionale 

PARTI REPUBLICAIN RADICAL 
ET RAD -SOC. 

Des manifestations dans le Nord 
Le Comité de 1» Fédération du Nord s'est réuni 

dimanche a Lille sous La présidence du sénateur 
Deblerre. La réunion avait pour but d'organiser 
et d'intensifier -1» propagande de la Fédération 
dans l'ensemble dû département:.. . .'^, 

Apres échange de rue* sur* MF aéttHfHtes tient!» 
oues «nrre le» délégué» de* divers «rrcmdj»$«in*Bts 

1. Une grande réunion ouverte a Dunkerque le 
9 terrier prochain, pour le groupement des Flan­
dres. Orateur principal : M. Daladier. député 
d'Orange, président du comité Exécutif On Parti 
radical et radical-socialiste. 

2. Une grande manifestation le 18 février à Le 
Quesnoy pour la région d'Avesnes. Conférencier : 
M. Camille Chantemps, ancien ministre de I'rnte-
rleur, député d'Indre et Loir» et Julien DuTanrt, 
député du Douhs ; 

». Une réunion ouverte à l a nausée ~.e S mars 
pour le groupement vie l'arrondissement de tille. 

Les délègues des arrondissements intéressés ont 
été chargés de l'organisation de ces manifestations 
et la Fédération Invite dès maintenant les militants 
à faire une active propagande pour en assurer la 
complète réussite. 

Pour l'élection législative de Montdidier 
On nous communique , 
« I-a Fédération Radicale et Radicale-Socialiste 

de la Somme s'est réunie hier a Amiens en assem­
blée générale dans le but de désigner le candidat 
du Parti à l'élection législative qui aura lieu dans 
l'arrondissement de Montdidier le 16 février, pour 
pourvoir au remplacement de M. de Lupel. décédé. 

• La séance était présidée par M. Gemonet, prési­
dent de la Fédération, adjoint au maire d'Amiens, 
assisté de MM Ternois député : Bournendhomme, 
Carré. Francq. Leturcfl. Maudutt. Quillet. conseillers 
généraux : Cespentier Delahle. Desjardins, conseil­
lers d'Sarrondlssement : Daudre, aJtoint au maire 
4e Ttoye. 

• A l'unanimité de ses membres. l'açsemMée 
a rtécldô. sur la proposition de MM. Blanchard, 
ancien maire de Montdidier et Régnier, président 
du Comité de Roye, tous deux mandatés par la 
réunion des militants de l'arrondissement, de dési­
gner comme candidat du Parti M F. Doncedaine 
avocat h la Cour, secrétaire général du Comité 
dos Régions dévastées 

LES SOCIALISTES 
ET LA PARTKHPATION nONISTERIELLE 

Les sections de la Fédération Socialiste du Nord 
se prononcent présentement sur le problème de 
la participation ministérielle. 

C'est ainsi que la Section Roubaisienne s'est pro­
noncée par 999 voix contre 13 pour la motion de 
M. Lehas repoussant toute participation. La Section 
Hellemmolse a pris par M voix contre 4 une déci­
sion Identique. 

En revanche, la Section Dunkenruolse a adopté 
par 60 voix contre 40 Ln motion de M. Salengro 
approuvant sous conditions ia participation Les 
socialistes de Lomme ont pris la même décision par 
06 voix contre 57. 

La Fédération Socialiste du Nord, dimanche pro­
chain, a son Congrès de Lille, se prononcera â une 
très forte majorité contre la participation. Une 
minorité se prononcera cependant pour. On sait 
que, jusqu'à ces derniers temps, la Fédération So­
cialiste du Nord s'était pour ainsi dire unanime­
ment affirmée contre. 

Philipponet, qui tua 
M. Bayle, a comparu 
hier devant ses juges 
L'audience de la Cour d'assises de la aau 

est ouverte à deux heures de l'après-midi Un 
homme aux fortes épaules, presque chauve, 
avec un gros visage assez brutal est entré. H 
regarde le public d'un air hautain : c'est l'ac­
cusé, Philipponet. 

Après lecture de l'acte d'accusation, on fait 
sortir les quarante témoins qui ont été cites. 
L'interrogatoire commence, M, le conseiller 
Devlze le conduit. 

« Après votre service militaire, vous avez 
été employé, dit-il, dans une maison de com­
merce â Villeurbanne, M. Brun, administra­
teur, a dit que vous étiez -n homme orgueil-
leux, d'un caractère difficile .. 

Ici, l'accusé interrompt ; « C'est une erreur, 
monsieur le président, une erreur "de la 
police », 

Le président Devise reprend ia parole. 
« M. Fougère chez qui vous êtes entré ensuite, 
a donné sur vous ces renseignements : • Em­
porté, orgueilleux, jamais satisfait des juge­
ments et de l'opinion que l'on a de lui » 

Ces propos ne plaisent pas A l'accusé. '— Je 
ne vols pas déclare-t-11 dédaigneusement, 
quel est celui des enfants de M. Fougère qui a 
pu ainsi parler de moi. 

Après avoir parlé du voyage de Philipponet 
en Indo-Chine, on en arrive au drame 

« Vou avez loué. 88, rue de Rochecnouart, 
du le président, un petit appartement potsr 
430 fr. par mois. 

Propriétaire et locataire 
Et M. Uevize expose les deux thèses i celle 

du propriétaire, M. Dlchamp, et celle de l'ac­
cusé qui affirme que les chiffres portés sur 
1 acte conclu le 9 décembre entre M. Dichamo 
et lut avaient été maquillés. « - « « p 

Comme le nom de M, Bayle est par hasard 
SrZ 0 ?**' k p*«Went Devize s^nterromp. 
£?"£ î*""6 i é l O K e d u directeur de Ident i té 
lierai1 Gaàer!0*6 à ^ S , a s s o c i e WS* 

PlFqV?°ment *• SUenCe' PUiÇ t'"™** »•«-
« J'avais demandé, dit-il, que l'on nommât 

un expert, je donnais le nom de M. Bayle. le 
juge désigna M, Vigneron, qui fit un rapport 
concluant formellement à une surcharge de 
chiffres après grattage ; Je ne peux pas dire 
que la pièce falsifiée présentée par M Di-
champ me portait un tort matériel, mais eila 
pouvait me porter un grand tort moral par 
exemple, devant le tribunal de commerce 

A la suite de ces divers incidents, intervient 
le président, on nomma M. Bayle pour une 
contre-expertise M. Bayle, que vous aviez 
Vi"neron le d c m a n d é u u a n d on désigna M. 

— C'est exact, M. le président, répond l'ac­
cusé.- mais à cette époque là, i ne connais­
sais pas M. Bayle (sensation). 

Le récit du drame 
Après une suspension d'audience l'acciMé 

expose le récit de son acte. D'une voix émue. 
saccadée, qui tremble un peu, PhiKpponet conv 

« On m'avait montré chez le juge d'instruc-
lipn les papiers, objet du procès, qui avaient 446 
visiblement grattés. Ainsi, l'expertise de M.Bayle 
était manitcstement, inexacte, mensongère » U 
ru est douloureux de dire que M. Bayle ait "pu 
faire si bon marché de son serment et de l'auto 
rite qu a détenait. . J'ai jugé que M. Bayle 
était un nomme qui pouvait être néfaste et pour 
l'humanité et pour Ta magistrature, qui s'incli­
nait trop facilement devant ses conclusions 
(mouvemenlsi oui, je suis allé plusieurs iois 
attendre M. Bayle aiez lui, je tenais à le voir 
A lui parler. J'entrevoyais le châtiment sans 
en déterminer encore la nature (sensation) 
J'avais passe des nuits d'insomnie, des nuits 
de hantise affreuse, aon, je ne voulais pas 
tuer. Deux ou trois (ois par semaine, je me 
rendais rue de Rennes pour voir si les fenêtres 

te?œmn^Ke°jrc^^^i^ 
entre peu dans le geste que l'on «va acaosBpJir. 
Plusieui-s fois je suis pertl de chez mol, sv&nt 
tout rangé, plie mon lit, sachant que je ne 
reviendrais pas le soir. Le 16 septembre, <e 
suis allô au Palais de Justice, M. Bayle était 
arrivé. Je l'ai vu, je l'ai appelé. U s'est retourné. 
Jai tué sans me rendre compte que je tirais. 
i avais le bras déployé A trois mètres de dis­
tance (sensation). Puis je suis parti. Je me ren­
dais au commissariat me constituer prisonnier. 
Je n'ai jamais fui. J'étais en état de légitime 
défense morale. M. Bayle a fait U de son ser­
ment et a écrit sciemment des choses inexactes ». 

Ces déclarations sont jetées d'un ton haché. 
Si bien, que le président Devize croit devoir 
faire remarquer aux jurés : « Messieurs, l'accusé 
fut ainsi tout au cours de l'instruction : il ne 
manifesta aucun regret, si bien que le juge dé­
cida de le faire examiner au point de vu» men­
tal. Les médecins ont reconnu qu'a ne pouvait 
fitpe tenu pour irresponsable, a 

Trois hypothèses 
Le président Devize dit ensuite : • Voyons, 

posons le débat. Envisageons trois hypothèses : 
lYemiere : ou bien M. Bayle a été malhon­

nête. Mais aviez-vous le droit de tuer f Les 
jures apprécieront, déclare-l-il. Mais ce n'est pas 
une réponse observe le président. J'ai estimé, 
reprend Philipponet, qu'il était de mon devoir de 
créer un scandale. Je n'ai pas pensé A tuer. 

Deujnrme hypothèse, continue M. Devise u 
ou bien M. Bayle est resté l'honnête homme que 
l'on sait, et II s'est trompé. 

II.ne pouvait pas se tromper 1 s'écrie .'ac­
cusé. 

Troisième hypothèse, poursuit M. Devize. 
M. Bayle ne s'est pas trompé et alors com­
ment jugez-vous votre acte La question est 
ù peine terminée que Philipponet apporte 
sa réponse. 

o 
L I R E LA SUITE EN « DERNIERE HEURE • 

La Fête Fédérale des Musiques 
du Nord et du Pas-de-Calais, aura 

lieu, en 1931, à Valenciennes 
Au cours du banquet qui fut donné nier, 

salle des Académies, a Valenciennes, a l'oc­
casion de la Sainte-Cécile fêtée par la Mu­
sique municipale, M. Millot, député-maire, et 
M. Lebacqz, adjoint, annoncèrent que Valen­
ciennes avait été choisie comme siège de la 
fête de la Fédération des Musiques du Nord 
et do Pas-de-Calais. 
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le mendiant 
du bois noir 
PAU C T I W H I M C N I t 

— Tu comprends, ma jolie, continua le 
pauvre hère, en tounrant sa greese clé dans 
ta serrure, je me suis pressé davantage pour 
avoir le temps de mettre un peu d'ordre 
dans ia «casbah ». Si une ondée venait à 
tomber, on ferait à Mlle Madette les hon­
neurs de notre modeste logis. Evidemment, 
ce n'est D U un palais, mais bast I il y a des 
gens plus mal logés que nous, hein, « Yeux 
êOr »? 

Robert, tout en parlant, vidait le contenu 
4e ses poches sur sa table de bois blanc. Il 
v avait un peu de tout : des sous, un gros 
morceau de pain, une boite de sardines, des 
rocniires de jambon pliées dans un bout de 
papier, on journal de la veille, des allu­
mettes. Puis , assis sur un escabeau, il se 
mit à déjeuner en chantonnant. 

Sa chèvre était retournée dans le verger 
et broutait avec vigueur l'herbe fraîche. 

Son frugal repas terminé, le vieux men­
diant bot d'un trait ce qui restait de lait 
dans sa iette, et procéda au nettoyage de la 
maison. 

Il lava d'abord soigneusement les vitres dé 
•a fenéetre — ou plutôt ta vitre, car les cinq 
antres, brisées depuis longtemps, étaient 
remplacées par des morceaux de carton, des 
oetitea rtaochettes. .voire asecàu aneifir. 

Après, ce fut le nettoyage du foyer, les 
cendres repoussées et arrangées en tas, 
dans l'être, puis le balayage' des carreaux 
de brique dont le sol était recouvert 

Arrivé dans un coin de la pièce, Robert se 
baissa, et. A l'aide de son couteau, souleva 
un carreau et plongea la main dans une ca­
vité assez profonde où il dissimulait ce «gai» 
A s e s yeux, avait quelque valeur. 

Cane faut pas hélas I des piles de pièces 
d'or et des paquets de billets de banque 
qu'il retira. Robert n'était pas un Harpagon, 
et ne charchait pas à' thésauriser. Mais le 
portefeuille racorni et le poudrier trouvé un 
soir sur la route de Rive-de-Gier devaient, A 
ses yeux, avoir plus de valeur qu'un trésor, 
car, lorsqu'il les serra dans sa main trem­
blante, il jeta un coup d'oeil angoissé vers la 
porte et la fenêtre, pour voir si quelqu'un ne 
l'épiait pas. 

U ouvrit d'abord le portefeuille, en retira 
une lettre jaunie et déchirée au pli, un pau­
vre billet de cent francs, seul fruit de ses 
économies et gardé précieusement en cas de 
malheur, et deux pbortograpbies qui som-
mençaient & passer. 

Sans mot dire, il porta h ses lèvres lettre 
et photos, et y déposa, comme sur les reli­
ques vénérées, un baiser dévotieux. 

Puis, U tourna et retourna entre ses mains 
le poudrier, hit A mi-voix le nom incrusté 
sur le couvercle : « Irène Valmont », et res­
pira avec délice le parfum de la pondre. 

Soudain, il crut entendre dee pas sur le 
chemin et s e dressa, haletant. Non, ce n'é­
tait que le bruit du vent dans les arbres. Il 
se baissa A nouveau, rassuré, jeta sur ces 
objets qui évoquaient en lui. sans doute. 
'*"* rin ifHiyflUint 'ir, ifnfltrd attendri fiLJ&tJL 

remit précipitamment dans les cachette dont 
il ferma avec soin le carreau. 

Il jeta un coup d'oeil circulaire sur sa 
chambre de pauvre, constata qu'elle était 
propee et nette; et murmura : 

— Mademoiselle Madette peut venir 1... 
Robert sortit de chez lui et s'empressa de 

s'asseoir, A côté d e sa maison, sur un petit 
mur bas d'où il pouvait voir le chemin, et, 
le regard fixe et plein d'espoir, attendit le 
moment où il apercevrait, pédalant lente­
ment, A cause de la montée, la fiancée de 
Jean Martinier. 

Il attendit ainsi tout raprès-midL Le soleil 
disparut derrière les arbres, du côté de So-
laure, sans que Madette fut venue. 

Robert esquissa un geste découragé. 
On sentait, à la tristesse de son visage, 

qu'il venait d'éprouver une grosse décep­
tion. 

— Evidemment, murmura-t-il en se le­
vant, elle ne peut pas panser A moi comme 
je pense A aie L . Elle a d'autres affections. 
D'autres soucis. Moi, je ne panse qu'A son 
chagrin, qu' ason inquiétude, et je cherche 
toujours la trace qui me permettra de retrou­
ver ce brave et bon jeune homme, et d'an­
noncer A cette jeune fille : «Je sais où est 
Jean Martiinier. D vit... il pense A voue... 
il vous aime I » 

la crépuscule tomba, mélancoçlique. 
— Cette fois, se dit Robert, il est temps de 

redescendre en ville, s i je veux arriver A 
rentrée de l'Eden. Il y a quelques sous à 
glaner, c'est sûr L.. La vie devien terrible­
ment dure. Il faut travailler double pour ga­
gner sa chienne de vie. Allons ! mon vieux, 
au travail i tu as assez flâné cet après-midi, 
assis sur ton petit mur. 

Et .do gan. jafla^tnvuinant RoterL aorèad. 

avoir enfermé s a chèvre, s'achemina du côté 
de la ville. 

De gors nuages couraient dans le ciel cré­
pusculaire. L'air était lourd et étouffé 

— Il va pleuvoir avant qu'il ne soit long­
temps, songea Robert 

Lorsqu'il arriva sur la place du Peuple, le 
pauvre hère obliqua dans la rue Grenette et 
prit la rue de la Bourse 

Il y avait été poussé par une pensée su­
bite. 

En faisant ce crochet et prenant cet itiné­
raire, il lui semblait qu'il allait rencontrer 
Madette. 

Oh I U ne s'exposerait pas jusqu'à l'abor­
der et A lui parler ; mais il désirait simple­
ment la revoir, être certain que c'était bien 
elle, et qu'elle le reconnaîtrait. 

Après U serait content. 
A cette heure, la rue de la Bourse était a 

peu près déserte. 
Lorsqu'il parvint A la hauteur de la maison 

où habitait mademoiselle Gattet, dans la 
cour de laquelle il avait chanté si souvent, il 
remarqua, arrêtée devant l'allée, une somp­
tueuse et confortable limousine. 

— Tiens I mas I se dit-il. Voilà -une auto 
oui ressemble èaaane celle qui était, l'autre 
dimanche, afgppêe devant la Maison d'Or! 
Je la reconriate à Poriginal bouchon du car­
burateur : une tête de sphinx ! 

n s'arrêta sur le trottoir pour l'admirer de 
près et. comme il était seul dans la rue, il 
poussa la curiosité jusqu'à regarder le nom 
inscrit sur une plaque de cuivre, à travers 
la vitre de la portière. 

Il lut : 
René de Laisy. 

40, rue Grêlée, Lyon. 
tirrsTfat'inti'imvsfltant oinr^to UIEI 

autos ? cria une grosse voix, derrière lui. 
Robert sursauta, comme s'il était pris en 

faute. 
Il se retourna brusquement et se mit à sa­

luer à s a manière M. Chautin et un élégant 
jeune homme qui l'accompagnait. Il happa 
la pièce de cinquante centimes que lui ten­
dit l'oncle Toine et s'empressa de passer sur 
l'autre trottoir. 

M. Chautin monta le premier dans la voi­
ture, tandis que le jeune homme achevait 
de mettre ses gants, tout en levant la tête 
pour faire un dernier signe d'adieu à Ma­
dette et à Mme Gattet qu'on devinait plutôt 
qu'on ne voyait, penchée* à la fenêtre ou­
verte. 

Puis l'automobile s'éloigna par la rue de 
la Bourse. 

— Je l'ai reconnu I se dit Robert Cest le 
jeune homme de l'autre dimanche, qui était 
avec elle sur la terrasse de la Maison d'Or ! 
Mais alors, serait-il le nouveau fiancé de 
Mlle Madette ?... Jean serait-il oublié ? 

n eut soudain au cœur une impression de 
malaise à la pensée que le pauvre disparu 
n'avait plus, dans l'affection de la jeune 
fjlle. la place à laquelle il avait droit. Il 
éprouva même, à 1 égard de Madette, une 
sourde rancune, qui lui fit serrer les poings 
de rage. 

— Ah ! murmura-t-il, si je pouvais le re­
trouver, comme je lui dirais vite : « Reve­
nez, monsieur Jean I Quelqu'un prend votre 
place î •> 

C'était bien, en effet, René de Laisy qui 
sortait de chez Mme Gattet 

II y avait plusieurs jours que Madette 
avait .'té celle terrible méningite que re­

liée brusquement, et la jeune fille s'était re­
mise avec rapidité. 

Avec la santé, là mémoire lui était reve­
nue, et pendant des journées interminables, 
elle avait eu le temps de penser A tout os 
qui s'était passé, à tout ce qu'elle avait ap­
pris. 

Une chose Ljntriguait d'abod : c'est la dé­
couverte qu'elle avait faite, dans son sac, du 
stylo de Jean Martinier. 

Comment ce stylo se trouvait-il dans l'au­
tomobile qui l'avait ramenée de la place 
Anatole-France jusque chez elle ? Comment 
et par quel hasard ce si singulier vieillard 
qui en était le propriétaire connaissait-il son 
nom et son adresse ? 

Il y avait là-dessous un mystère, certai­
nement. Mais le comment et par qui arriver 
à bout de léclaicir ? 

Mme Gattet et l'oncle Toine ? Leur siège 
était fait, au sujet de Jean. Madette ne s'a­
muserait même pas à leur raconter sa sin­
gulière découverte, de crainte qu'ils ne ti­
rassent une nouvelle preuve de l'infidélité 
du jeune disparu. 

René ? Il n'y fallait pas songer. Elle ne 
le connaissait pas assez pour lut confier une 
chose aussi grave, concernant celui dont il 
briguait le titre. 

Robert, alors »... Depuis sa dernière entre­
vue, Madette n'avait plus guère confiance 
en le vieux mendiant. Ce n'était certes pas 
la bonne volonté qui lui manquait mais Fé-
quilibre d'esprit. Son pauvre cerveau, usé 
peut-être par une existence entière de priva­
tions, n'avait de lucidité que par intermit-
ni pour lui confier un secret, ni pour lui 
ni • 'our lui confier un secret, ni pour lui dé/ 
dem£gde£ W& conseil. 

fure.it

